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Depuis que la grande majorité des urbains œuvrent dans le « secteur tertiaire », le bureau est devenu l’un des lieux les plus propices aux rencontres amoureuses et s’y envoyer en l’air, le fantasme le plus répandu chez les Français. Tout, dans le fonctionnement des entreprises, semble pousser les hommes et les femmes qui y travaillent à nouer des relations intimes. Mais du simple flirt entre collègues au passage à l’acte, il y a un grand pas ! Les endroits conçus pour travailler ne se prêtent pas naturellement aux activités sexuelles clandestines. Ce guide gentiment subversif vous donne quelques conseils pour assouvir vos désirs au boulot (avec qui faire l’amour selon l’organigramme de l’entreprise, comment choisir le lieu le plus approprié), propose un Kama Sutra du bureau… et il vous donne surtout un conseil essentiel : prudence ! 

 

 

Marc Dannam est le directeur de la collection Osez, au sein de laquelle il a écrit plusieurs best-sellers : Osez faire l’amour partout sauf dans un lit, Osez vivre nu, Osez faire l’amour à 2,3,4, Osez le Kama Sutra.
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« J’ai méthodiquement posé les balises d’un territoire
sexuel à l’intérieur des lieux professionnels. »

Catherine Millet

 

« Le milieu du travail est tout simplement aphrodisiaque. »

Alain Samson, 

Sexe et flirt au bureau, éditions First, 2002.



stratégie marketing

Le travail ? Juste un mauvais moment à passer…

Après tout, cela ne dure qu’un peu plus d’une quarantaine d’années, coincées entre une folle jeunesse sexuellement très agitée, et une retraite débridée grâce au Viagra, qui permet aujourd’hui aux couples de continuer à batifoler longtemps après la fin de la vie dite « active ». 

Mais c’est tout de même beaucoup de temps perdu, toutes ces journées passées devant des machines programmées pour être plus intelligentes que l’homme, à les regarder faire des tâches dont on a oublié la finalité. Alors qu’à deux pas…

… les bureaux sont le plus bel endroit au monde pour rencontrer de beaux garçons, de jolies femmes, des blondinets mignons et sexy à peine sortis du giron de l’université ou des brunes un peu autoritaires respirant l’expérience et l’imagination, sans oublier des beautés exotiques et charmantes, des mâles un peu rudes de passage pour livrer ou réparer les machines intelligentes, des patrons que l’argent et le pouvoir ont fini par rendre terriblement attirants, des patronnes over sexy sous leurs tailleurs stricts, des jeunesses court vêtues, venues s’ennuyer le temps d’un stage, des représentants toujours par monts et par vaux respirant l’aventure et le grand large… Le bureau offre un plus bel éventail de sujets de rêveries érotiques que la mieux fréquentée des boîtes échangistes. Il y en a pour tous les goûts, tous les âges, tous les genres et donc pour satisfaire tous les désirs. Le bureau est le paradis des dragueurs et des chasseuses, il suffit de tenter l’aventure…

 

Et lorsque la proie est prête à céder, il ne faut pas traîner. Dehors, c’est ailleurs… Telle jolie secrétaire blonde, qui semble prête à défaillir, hésitera sans doute à courir le risque de croiser des relations de son mari dans l’hôtel économique du coin (voire son mari lui-même en bonne fortune), et tel petit stagiaire qui vous trouve très excitante dans votre blazer de working girl s’enfuirait peut-être en découvrant votre intérieur étriqué de célibataire indécrottable. Par ailleurs, faire directement l’amour au bureau évite d’avoir à mentir sur son emploi du temps pour expliquer une arrivée tardive où une disparition le temps d’un week-end.

 

Il est indéniablement plus agréable de consommer sur place.

 

C’est l’objet de ce guide. Faire l’amour au bureau…

Nous verrons qu’il s’agit d’un fantasme assez répandu. Et, bizarrement, la plupart des personnes mariées ou vivant en couple qui franchissent le pas n’ont pas forcément l’impression de tromper leur conjoint tant le bureau – le travail en général – semble un univers distinct de la réalité quotidienne. Faire l’amour au bureau est l’une des manières de rendre supportables les longues heures, voire les longues années, que nous sommes condamnés à passer dans ces lieux inhospitaliers. Il suffit d’une fois… et le souvenir de cette brève aventure embellira votre vie professionnelle, vous ne regarderez jamais plus du même œil un photocopieur après y avoir posé le petit cul charmant de la responsable marketing, et le poussiéreux local à archives aura des allures de palais des mille et une nuits quand vous vous souviendrez du jour où un manutentionnaire musclé vous avait prise en levrette entre les cartons…

 

Pourtant tout cela n’est pas sans risque : celui de vous faire surprendre n’est pas le moindre, il faut rester discret. Ou encore celui de tomber amoureux, celui de « vous attacher » unilatéralement, celui de découvrir au travail les affres de la jalousie ou de la rupture… tout cela peut durablement perturber votre vie quotidienne, voire influencer votre carrière professionnelle ou pire encore la briser à jamais.

D’ailleurs, nous éviterons de nous appesantir sur l’une des raisons qui pourrait vous pousser à faire l’amour au bureau, cette « promotion canapé » dont notre ami Étienne Liebig a définitivement décrit tous les plaisirs et les dangers dans son ouvrage Osez… coucher pour réussir, auquel nous vous renvoyons.

Nous nous contenterons ici de parler de plaisir et ce n’est déjà pas si mal. Il sera particulier, car « faire l’amour au bureau » est une manière également particulière de faire l’amour. Les partenaires, les lieux, voire les positions… rien n’est tout à fait identique à la sexualité « normale », celle qui se pratique dans une chambre avec un flirt ou le partenaire de sa vie. Faire l’amour au bureau est une aventure, et c’est l’une des motivations même de l’existence de la collection Osez que de vous accompagner lorsque vous voulez vivre des aventures, en vous donnant des conseils pour traverser sans trop de risques les épreuves les plus absurdes.

 

Et si vous ne passez jamais à l’acte, cet ouvrage aura au moins, nous l’espérons, la vertu de vous donner quelques idées de fantasmes, voire de scénarios érotiques pouvant être mis en scène avec votre partenaire habituel, votre petite femme, votre joli mari, dans des lieux plus tranquilles. Vous avez peut-être installé un bureau dans votre domicile, ou une photocopieuse, ou un débarras débordant de cartons remplis de dossiers. Il suffirait d’un rien pour que l’histoire commence : « On dirait qu’on serait au bureau et que tu as décidé de me coincer dans le local à archives… » 



1.cœur de cible

Faire l’amour au bureau, vraiment ?

Mais personne ne songerait à faire une chose pareille ! Eh bien si, des sondages l’affirment, et si vous êtes attentifs, vous découvrirez vite qu’autour de vous, certains de vos confrères et de vos consœurs font bien plus qu’y penser… À vous de découvrir le partenaire idéal pour vivre cette délicieuse aventure.

Un fantasme et une réalité

Le bureau est unanimement considéré comme un lieu naturellement sexy.

Selon un sondage pour le site Monster.fr, en juin 2010, « faire l’amour avec un ou une collègue de travail » serait le fantasme de 37 % des Français, tandis qu’en juillet 2010, selon un sondage Opinion Way pour le Parisien, ils étaient 26 % à souhaiter « faire l’amour dans un lieu incongru », ce qui nous conforte dans nos projets. Un sondage plus ancien, révélé par l’AFP le 14 juin 2002, nous permettait d’apprendre par ailleurs que 61 % des femmes actives trouvaient que « flirter sur le lieu de travail est bon pour le moral », et que 83 % d’entre elles se sentiraient flattées qu’on leur fasse des avances. Plus précisément encore, 10 % des femmes interrogées se souvenaient d’avoir eu une aventure avec leur supérieur, parmi elles 11 % ont fini par l’épouser. Toutes considérations hiérarchiques mises à part, trois femmes sur quatre affirment avoir flirté avec un collègue de travail et 28 % avoir concrétisé ces travaux d’approche par une relation sexuelle... 

Quant aux Américaines interrogées par Playboy, deux tiers d’entre elles prétendaient avoir eu des relations sexuelles sur leur lieu de travail. Elles affirmaient préférer faire l’amour directement sur leur bureau tandis que les hommes semblaient préférer un fauteuil ou une chaise. Il va sans dire que cette attention des sondeurs portée « aux femmes » a un je-ne-sais-quoi de machisme à l’ancienne qui mériterait qu’on y réfléchisse davantage, comme si « au bureau », les femmes n’étaient que les proies et les hommes les chasseurs. Vous savez sans doute déjà que ce n’est pas vraiment le point de vue de la collection Osez…, féministe et libertaire, qui encourage au contraire les prédatrices dans leur chasse à l’homme. Cette volée de chiffres vient de sources manquant pour le moins de rigueur scientifique, apparaissant alors même que la notion de « harcèlement sexuel au travail » entrait dans le droit pénal. Ils pourraient servir partiellement à dédouaner les hommes en laissant entendre que les femmes étaient particulièrement avides de relations sexuelles sur leur lieu de travail. Méfiance donc ! 

 

Plus sérieusement, des chercheurs de l’Institut national d’études démographiques (Ined) ont établi que 12 % des liens amoureux se nouaient au travail. Ce n’est évidemment pas nouveau, naguère nos ancêtres se sont rencontrés aux champs, puis à l’usine… Si vous appartenez à une vieille famille aristocratique ou de la haute-bourgeoisie industrielle, vous adapterez cette affirmation à votre histoire familiale, mais le principe restera le même : la sphère professionnelle a toujours fait partie des lieux de rencontre potentiels.

 

Faire l’amour au bureau, c’est presque dans l’ordre des choses…

 

Il faut dire que tout, absolument tout est fait dans le « monde de l’entreprise » pour favoriser la drague, voire le passage à l’acte. L’entreprise se vit comme un vase clos, une sorte de Secret Story ou de Loft où la réalité extérieure n’a guère droit de cité. Les objectifs claironnés par les dirigeants vont tous dans le sens d’une organisation nécessitant que les différents membres du personnel soient soudés et solidaires… Comment l’être davantage qu’en faisant l’amour dans la réserve à fournitures ? 

 

Car vous allez vite l’apprendre, vous qui « débutez dans la carrière », le travail et ses lieux d’exercice, ce n’est pas la vraie vie ! Le sentiment d’irréalité qui prédomine dans la plupart des réunions, les incroyables complexités de la hiérarchie, parfaitement éloignées de toute logique propre aux organisations humaines, les rapports particuliers qui s’installent entre personnes obligées de se côtoyer quotidiennement, tout concourt à donner le sentiment de l’exterritorialité du monde du travail par rapport à la vie quotidienne. L’entreprise a même inventé son propre langage, mélange d’anglicismes approximatifs, de sigles, d’acronymes et de jargons débiles puisés dans des manuels de marketing à l’usage des demeurés, pour se couper encore davantage du monde extérieur. 

Ce sentiment est évidemment propice à des rencontres qui ne pourraient se dérouler nulle part ailleurs. Comme naguère au Club Med.

 

Car une entreprise ne diffère d’un club de vacances que par l’objectif assigné à toute cette agitation qui l’anime durant la journée. Mais on y retrouve les mêmes activités absurdes, la même joie factice, les mêmes rituels débilitants, et surtout les mêmes gens, pris dans une situation particulière, loin de leur famille, de leurs conjoints, de leurs enfants… Libres, enfin presque.

Par ailleurs, la plupart des métiers contemporains sont associés à une pratique de l’effort et de la concurrence : il n’est qu’à se rappeler des récits de ce qui se passait dans les salles de marché durant les semaines précédant la crise boursière pour que l’image d’une bande de jeunes mâles en rut se tirant la bourre pour être les plus performants nous saute immédiatement aux yeux. Le travail aujourd’hui, sous l’influence de discours dominants s’inspirant de la rhétorique sportive, est associé à la performance : il faut montrer qu’on « en a », faire preuve de ses capacités de séducteur, et, de se contenter de les montrer à tenter de s’en servir, il n’y a qu’un pas. L’entreprise est chargée en testostérone. 

 

Mais c’est aussi le lieu de toutes les séductions féminines. Les femmes ont conquis la plupart des postes de responsabilité et jouent de leur féminité lorsque cela se révèle nécessaire. Ce qui n’est que justice ! Les valeurs dites viriles ont suffisamment encombré l’espace professionnel pour qu’on s’étonne d’y voir s’y installer leur équivalent féminin.

 

Il ne faut donc pas s’étonner de ces statistiques démontrant la vitalité de « l’amour au travail », quand tout semble organisé pour y favoriser les rencontres. Des scientifiques ont même observé la nature réelle de ces relations et leur fréquence :

 

La loi de Cupidon

Loïck Roche, directeur adjoint de l’école de management de Grenoble et auteur de Cupidon au travail – aux éditions d’Organisation en 2006, seul ouvrage consacré aux relations sentimentales au bureau – , l’a énoncé lors d’une interview donnée au Figaro et développé sur quelques dizaines de pages de tableaux et de graphiques dans son ouvrage : « La loi de Cupidon se base sur une enquête réalisée auprès d’hommes et de femmes travaillant dans des entreprises, des collectivités et des administrations, à Paris et en province.
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